
Dossier d’accompagnement pédagogique du Projet La Flamme de l’Egalité 

Collège Anna Marly/ Ecole Jacquard 

Sur les traces de résistance à l’esclavage à Brest au XVIIIème siècle 

Brest est une ville portuaire, à vocation militaire, n’ayant que peu participé au commerce triangulaire comme Lorient 

siège de la Compagnie des Indes a pu le faire. Pourtant, l’esclavage a marqué cette cité bretonne comme le reste du 

Finistère. Nous sommes donc partis avec les élèves, à la recherche de traces de l’esclavage dans la cité brestoise et 

particulièrement, d’actes de résistance à l’esclavage à Brest.  

Le « nous », c’est une classe de 4ème du collège Anna Marly et de 2 classes de double niveau, CM1-CM2 de l’Ecole 

Jacquard. Ce travail en inter-degré prend tout son sens dans la construction des compétences des élèves et de leurs 

parcours PEAC (Education, artistique et Culturelle) et Citoyen : de fait, les 2 établissements sont voisins de 500 mètres 

et accueillent le même type d’élèves, un public mixte issu de classes moyennes mais également un public plus 

défavorisé et quelques élèves allophones. 7 élèves de 4ème 1 sont des élèves CHAM (classe à horaires aménagés 

Musique). Parce-que l’Ecole Jacquard dispose de matériel d’enregistrement sonore (Web-radio), la production finale 

choisie est un podcast de 4 minutes restituant une synthèse de l’ensemble des travaux des élèves. 

Document de présentation du projet distribué  aux élèves de 4ème :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Démarche interdisciplinaire : 

►Histoire  = Les élèves de 4è ont 

d’abord eu un cours « classique » 

d’Histoire sur le 1er chapitre de 

l’année « Bourgeoisies 

marchandes, traites négrières et 

l’esclavage au XVIIIè » . Les élèves 

de CM1-CM2 ont travaillé sur ce 

sujet en janvier à travers le récit 

de Coumba, petite esclave du 

XVIIIè siècle. C’est un album 

jeunesse  qui mêle la grande 

histoire à celle d'une jeune fille de l’âge des élèves. L'album propose des pages 

documentaires bien faites sur le commerce triangulaire. 

Puis, le professeur de la classe, Jef Malléjac a fait mémoriser aux élèves des poèmes liés à l’esclavage. Voici quelques 

exemples de poèmes, illustrés, photographiés dans des cahiers d’élèves de la classe. 

 

Un poème, celui de François Sengat Kuo, Ils m’ont dit , a été plus particulièrement travaillé. Grâce à un échange de 

services, Jef Malléjac a laissé ses élèves entre les mains et les oreilles musiciennes de son collègue José Lefoul qui a 

mis en musique ce poème, chanté par les élèves. Ce sont des extraits de ce poème qui apparaissent dans le podcast. 

Voici en photo, le travail musical et d’illustration autour du poème, mené avec les élèves. 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Travail collectif sur l’intensité et l’intonation à donner à 

la dernière strophe (moyen, faible, fort). Strophe qui 

apparaît dans le podcast. 

 

 

 



►En musique, en classe de 4ème :  

« La flamme de l’Egalité » vue à travers le prisme de l’éducation musicale. 

Liouba Wasiutek, professeur d’Education musicale de 4ème 1 et enseignante de CHAM (7 élèves de 

4è1) 

 

Intégrée dans la progression de la classe de 4°, le projet « la Flamme de l’Egalité » a pris sa place à l’issue de 

la séquence : «  Don Juan, personnage d’opéra ... ». 

 

1. Comparer des styles musicaux proches : 

 

 C’est à partir de l’Écoute que les élèves sont entrés dans le sujet. En effet, ils ont d’abord abordé le 

langage musical de la période classique ( construction des thèmes à partir d’une carrure,  structures de la 

phrase musicale sur des accords, motifs mélodiques, enchaînements harmoniques, cadences..) et lorsque leur 

oreille a découvert la musique du Chevalier de Saint George à partir de sa première symphonie, ils ont 

découvert  que la musique de style galant remplissait les salons de la noblesse avec ses stéréotypes, que  le 

phénomène de « la musique à la mode » avait toujours existé. 

 

2. Quelle place peut avoir la musique dans la société ? Quelle musique pour quelle société ? 

 

 C’est à partir de ces deux questions que les élèves ont fait des recherches sur la biographie remarquable 

du Chevalier de Saint George, homme noir ayant réussi à se faire une place dans la société française du dix-

huitième siècle. 

Puis ils ont été amenés à réfléchir à la fonction de la chanson au sein de leur famille d’abord (pourquoi chante 

t-on ? À quel moment ?..) puis ils sont parvenus à trouver qu’il existait des chansons que tous connaissaient 

(les hymnes nationaux...). 

Ils ont découvert qu’il existait à travers les cultures, des chansons qui permettaient à un groupe de gagner en 

efficacité dans l’effort des hommes, ou femmes, car tous effectuaient leurs gestes dans le même tempo en 

chantant : certains chants de marins, de faucheurs… 

En prenant appui sur les connaissances des élèves à l’issue de la séquence en Histoire « Traite négrière et 

esclavage », la question a été recentrée sur la musique de ces esclaves... 

Ce fut l’introduction à la découverte des worksongs américains à partir de l’écoute et de la comparaison de 

plusieurs exemples afin de saisir le sens des paroles et de comprendre la forme des chansons… 
 

3.  La chanson peut -elle servir  une cause ? 

 

Cette question a permis de travailler sur le timbre et donc, le fait qu’une même mélodie, « à la mode » à une 

période donnée, puisse être support de plusieurs textes pour véhiculer des idées… 

Ainsi, les élèves ont appris que le genre musical qu’est la chanson pouvait permettre de mieux comprendre la 

société passée ou présente… 

Désireuse de leur faire découvrir la chanson « La liberté des nègres », je leur ai fait découvert qu’un air du 

célèbre  extrait des «  Visitandines » opéra comique de Devienne, a servi de support à Béranger dans « les cinq 

étages » puis à l’abolitionniste de Piis en 1794 … 

 

4.  De la découverte à la création… 

 

Puisqu’on ne crée pas de rien, c’est forts de leurs connaissances que les élèves se sont appliqués à créer leurs 

chansons « à la manière de... ». 

Ils ont créé des paroles à partir de leurs connaissances sur Jean Mor en  respectant les formes, mélodies et 

prosodies d’un worksong  et ont fait de même à partir de la mélodie de la « Liberté des nègres ». 

Il ne restait plus qu’à interpréter leurs créations... 
 

 

 



► Arts plastiques :  le 26 janvier, a eu lieu une rencontre au collège Anna Marly entre Max Relouzat et les élèves de 

4ème et 13 élèves de CM1 de la classe de Catherine Le Guellec. Max Relouzat est le président de l’Association Mémoires 

des Esclavages et il est à l’origine de la sculpture monumentale Mémoires sur le port de Brest. Pendant plus d’une 

heure, Max Relouzat a répondu aux nombreuses questions des élèves, dont celles de Youenn élève de CM1 qui sera 

l’une des « petites » voix du podcast. 

Extrait de l’article de Ouest France local : « Les échanges entre ce « descendant d’esclave » comme il le rappelle lui-

même et les élèves ont été riches et ont porté aussi bien sur l’histoire de l’esclavage (« est-ce que votre ancêtre a connu 

Olaudah Equiano ? (esclave affranchi du XVIIIe siècle qui a écrit ses mémoires) », « Y a-t-il eu des révoltes d’esclaves ? ») 

que sur son engagement (« A quel âge vous êtes-vous intéressé à l’histoire de l’esclavage ? », « « pensez-vous que la 

France serait la même sans son passé esclavagiste ? ») et également sur son œuvre, la sculpture monumentale, 

Mémoires, sur le port de Brest, dont il a apporté la maquette car il en est à l’origine (« pourquoi est-elle à Brest ? », 

« pourquoi deux masques ? », « avez-vous eu des critiques à cause de votre œuvre ? »). » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sculpture monumentale de 10 mètres de haut, Mémoires, 

sur le port de Brest (2015). Max Relouzat a apporté au 

collège, la maquette réduite qui a servi de modèle à la 

sculpture. 



Retour d’une élève de 4ème, Léa sur la 

rencontre avec Max Relouzat. 

 

 

 

 

 

 

           Maquette (1999) 

 

 

 

 

 

Dessin réalisé par une 

élève de 4ème 1, 

Carolina, lors la 

rencontre, et signé par 

Max Relouzat. 

 

 

 

 

 



 

De retour en classe, les élèves de CM1 de Mme Le Guellec ont réalisé par groupes, des masques en carton, 

inspirés de la sculpture et de leur rencontre avec Max Relouzat.  

 

 

 

Ces masques ont été présentés lors de la rencontre entre les élèves de 4ème et de CM, dans la BCD de 

l’Ecole Jacquard, le vendredi 22 mars. 

 

 



► Histoire : Travail sur les archives avec les 4èmes 

♦ Pour préparer les élèves au travail sur les archives 

liées à l’esclavage à Brest au XVIIIème siècle, une 

séance en classe a d’abord été faite : cela a pris la 

forme d’un travail en groupe pour déchiffrer des 

archives du XVIIIème siècle, conservées aux 

archives municipales de Brest. Quelques exemples 

ci-dessous de ce travail : l’archive, sa transcription, 

le questionnaire s’y rapportant. Chaque groupe 

devait ensuite rapporter oralement son travail. Des 

compétences relevant du domaine du Socle 

« Formation de la personne et du citoyen » ont été 

évaluées au cours de cette étape. 

 

 

 

 

 

 

 



♦ Ensuite, une visite des 4èmes aux Archives municipales de Brest a été organisée le jeudi 22 février. 

Voici un article préparé pour le  site Internet du collège Anna Marly présentant l’organisation de cette visite. 

Sortie aux Archives municipales des élèves de 4ème du collège Anna Marly dans le cadre du concours la 

Flamme de l’Egalité sur les mémoires de l’esclavage 

Les élèves de la classe de 4ème 1 après avoir rencontré le 26 janvier dernier, Max Relouzat, président de l’Association 

des Mémoires de l’esclavage, poursuivent leur projet sur les traces de l’esclavage à Brest, au XVIIIème siècle : quoi de 

mieux alors, que d’aller visiter les archives municipales de Brest Métropole ? C’est ce qu’ils ont fait pendant toute la 

matinée du jeudi 22 février.  

Pendant que la moitié de la classe visitait une partie des 8 km de rayonnage des magasins d’archives de la ville de 

Brest, l’autre moitié a travaillé en groupe sur de VRAIS documents du XVIIIème siècle. Les élèves se sont mis dans la 

peau d’historiens pour faire 2 ateliers, préparés par l’archiviste Hugues Courant : l’un portait sur « Etre noir à Brest à la 

veille de la Révolution française » ; l’autre sur « Résister à l’esclavage » (thématique cette année du Concours de la 

Flamme de l’Egalité). Encadrés par le service des archives et par leurs enseignants de Français et d’Histoire, les élèves 

se sont vraiment et sérieusement prêtés au jeu et sont sortis très contents de leur expérience de petits archivistes en 

herbe ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

► L’Archive Jean Mor 

Finalement , lors de cette sortie aux Archives du 22 février, nous n’avons pas pu voir l’archive de l’interrogatoire de 

Jean Mor, esclave accusé d’avoir tenté d’empoisonner son maître, torturé et condamné à la peine du bûcher à Brest, 

en 1764 : l’Archive avait disparu ! Alors, nous l’avons travaillée en classe avec les élèves puisque cette archive a été 

numérisée à l’occasion du 10 mai 2023, journée nationale des mémoires de l’esclavage, par les Archives 

Départementales du Finistère et publiée sur leur site Internet. Voici le lien où elle est visible dans son intégralité : 
https://recherche.archives.finistere.fr/viewer/series/medias/collections/B/B2188 

En voici, les 2 premières pages :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A partir de ces documents, les élèves ont travaillé sur l’interrogatoire et son contexte historique en répondant à des 

questions. 

 

https://recherche.archives.finistere.fr/viewer/series/medias/collections/B/B2188


Quelques documents de travail : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



► Mise en musique de l’Archive Jean Mor : création du Work-song et de la dernière strophe, le décasyllabe sur le 

modèle du chant La Liberté des Nègres du citoyen Piis (1794). 

3 heures de séance d’écriture des paroles par les élèves de 4ème ont été nécessaires pour arriver à la version finale 

(5 versions au total) ; les élèves étaient encadrés et guidés par leurs enseignantes de Français, Mme Kersaudy, 

d’Education musicale, Mme Wasiutek et d’Histoire Mme Rioual. Par groupe de 2 ou 3 élèves, chaque groupe devait 

écrire une strophe de 4 vers en octosyllabe, répondant à un épisode de l’histoire de Jean Mor. Les élèves ont pu 

constater la difficulté d’écrire sous contrainte et la difficulté de création tout court. Par la suite, 2 séances 

d’entraînement vocaux, rythmiques (les pas tapés au sol) et instrumentaux pour la dernière strophe 

(accompagnement créé à la clarinette par une élève CHAM, Capucine) ont été nécessaires avant l’enregistrement. Le 

podcast ne fait entendre qu’une partie du Work song (1mn15 sur les 2 mn) et le décasyllabe dans sa totalité. Dans un 

fichier joint, vous pourrez retrouver l’intégralité du Work song. 

Voici l’évolution des propositions d’écriture des  strophes par les élèves : 

 

 



► Réalisation de la production finale : le podcast 

 



 

Réalisation artistique et technique du podcast 

 

- Mise en musique du poème de François Sengat Kuo par José Lefoul : piano, José Lefoul ; chant des élèves de 

CM1-CM2 de la classe de Jef Malléjac pour la 3ème strophe du poème ; dernière strophe lue par Giulia, élève 

de cette même classe. 

 

- Dialogue entre 2 élèves de CM1 de la classe de Catherine Le Guellec, Youenn et Gabriel et Yasmina, une élève 

de 4ème  

 

- Préambule déclamé à la façon du XVIIIème siècle par Llawenn, élève CHAM de 4ème 1 

 

 

- Extraits des strophes 1,2,3 et 4 du Work song, écrit par l’ensemble des élèves de la classe de 4ème et chantés 

par ces mêmes élèves. Mise en voix et interprétation menées par Liouba Wasiutek (et aux percussions). 

 

- Extraits de l’interrogatoire de Jean Mor lus par 2 élèves de 4ème : Lina-Rachel et Erina 

 

- Décasyllabe chanté par l’ensemble des élèves de la classe de 4ème. Mise en voix et interprétation menées par 

Liouba Wasiutek. Accompagnement musical : Capucine Bosser à la clarinette. 

 

 

 

- Rédaction du script : Kristell Rioual  

 

 

Crédit technique podcast :  

 

- Prise de son et enregistrement = Kristell Rioual, José Lefoul, Jef Malléjac.  Février-mars 2024, à 

l’Ecole Jacquard 

 

- Montage et Sound Design : Sacha Martinez, Etudiant en 2ème année de BTS Audiovisuel, 

Techniques et métiers du son. Mars 2024- Brest 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



► Enregistrement Podcast : A l’Ecole Jacquard, avec le matériel d’enregistrement et Web-radio 

VOIX 

 

Work Song et strophe Décasyllabe 

 

 

 

 

 

 

 



► RENCONTRE et échanges du vendredi  22 mars entre les élèves de 4ème d’Anna Marly et de CM1-CM2 

de l’Ecole Jacquard en présence de l’Archive Jean Mor, présenté par Linda Petton, Archiviste aux Archives 

Départementales du Finistère et Anne-Laure Abiliou, professeur d’Histoire Géographie et professeur 

relais aux AD du Finistère 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Les élèves ont pu toucher un « vrai » 

document du XVIIIème siècle, de plus de 250  

ans ! 

 

 

 

 

 



Devant les élèves de 4ème, les élèves de CM1-CM2 de la classe de Jef Malléjac chantent le poème de 

François Sengat Kuo, mis en musique par José Lefoul (au piano), professeur des écoles à l’Ecole Jacquard. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Devant les élèves de CM1-CM2 et l’archive de Jean Mor, les élèves de 4ème interprètent leur Work-song 

créé à partir de leur travail sur l’interrogatoire de Jean Mor et en en lisant également quelques extraits à 

l’auditoire. La dernière strophe, en décasyllabe, accompagnée par l’élève de CHAM, clarinettiste, Capucine 

Bosser, est interprétée par les élèves et se conclut par le dernier vers du citoyen Pierre Antoine Auguste de 

Piis extrait de La Liberté des Nègres (1794) : « La couleur tombe et l’Homme reste ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Valorisation du projet 

- Différents articles et les chansons Work Song et décasyllabe sont parus ou vont paraître sur les sites 

Internet du collège Anna Marly, dans la presse (Ouest-France Local), sur la site de la DRAEAC de 

l’Académie de Rennes, sur le site de l’Association des Mémoires de l’Esclavage et sur le site Facebook 

des Archives municipales de Brest. 

 

- L’exposition des masques à l’Ecole Jacquard est ouverte aux parents. 

 

- Les 4ème1, futurs élèves de 3ème du Collège Anna Marly, peuvent présenter ce projet pour leur oral de 

DNB dans le cadre de leur parcours PEAC (Education Artistique et Culturelle). 

 

 

- Max Relouzat a invité les élèves à la commémoration du 10 mai qui a lieu chaque année, au pied de 

la sculpture Mémoires. M. Philippe Lorreyte à la direction Culture-Animations-Patrimoines de Brest 

Métropole, service Culture, doit être contacté pour l’organisation de cette cérémonie (un dimanche 

cette année, ce qui pose un problème organisationnel avec les élèves). 

 

 

- La collectivité Brest Métropole, via Claire Tracou, Chargée de projets, Musées, Patrimoine à Brest 

métropole a été contactée. Un projet de valorisation des productions sonores et visuelles des élèves 

serait possible (mais pas avant l’automne) en collaboration les Archives Départementales et avec La 

Fondation pour la Mémoire de l’Esclavage, via Théo Tardy. En effet, nous souhaitions faire venir en 

février, l’exposition au collège CestnotreHistoire sur l’esclavage et ses mémoires mais des soucis de 

transport ont empêché la concrétisation de cette venue. Les Archives Départementales du Finistère 

ont décidé de la commander et de l’imprimer. Dans le cadre de la venue de cette exposition à Brest, 

les productions des élèves (podcast, chants, masques) pourraient être valorisées (bornes d’écoute 

par exemple). 
 

Professeurs ayant porté et encadré le projet : 

- Professeurs des Ecoles de l’Ecole Jacquard : Catherine Le Guellec, Jef Malléjac, José 

Lefoul 

 

- Professeurs du Collège Anna Marly : Sophie Kersaudy (français), Kristell Rioual 

(histoire-géographie), Liouba Wasiutek (éducation musicale) 
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